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U n  e n t r e t i e n  a v e c  A n a t o l i  Va s s i l i e v
VOUS PRÉSENTEZ AU FESTIVAL D’AVIGNON DEUX TEXTES DE DEUX AUTEURS QUI SEMBLENT ÊTRE TRÈS
ÉLOIGNÉS L’UN DE L’AUTRE : HOMÈRE ET POUCHKINE. POURQUOI CE CHOIX ?

Anatoli Vassiliev J’ai toujours un peu de mal à répondre à cette question parce qu’en vérité je
n’ai pas choisi ces textes. Ma pratique personnelle est très différente de celle qui est souvent en
vigueur dans le monde du théâtre car je n’ai jamais eu de liste préétablie des œuvres que j’aurais
voulu ou que je voudrais mettre en scène. J’ai des attachements, des préférences, mais sans
doute davantage dans la littérature en général que dans le domaine strictement théâtral. Mon
choix, quand il s’agit des œuvres dramatiques, est entièrement lié à une théorie du théâtre que
je voudrais retranscrire dans ma pratique. Chaque fois, il y a un besoin intérieur qui me pousse,
et quand j’ai des idées, il faut que je les mette sous une forme tangible. Ce n’est donc pas un
choix que je fais mais c’est plutôt comme une visite inattendue qui m’est rendue par l’œuvre,
comme si on frappait à la porte et qu’une personne entrait et s’invitait presque de force, qu’elle
s’introduirait dans mon intérieur. Chaque fois, il y a une attente comme pour un chercheur,
mais ce sont toujours les idées sur le travail à accomplir qui précèdent le choix du texte drama-
turgique qui arrive beaucoup plus tard.

POURQUOI AVOIR CHOISI LE CHANT XXIII DE L’ILIADE ?

C’est le Chant XXIII qui a frappé à ma porte, je le répète, ce n’est pas moi qui l’aie choisi. Il y a
sans doute quelque chose de ma pr opre vie, quelques histoires tragiques qui sont liées aux
œuvres que je travaille, comme une sorte de prémonition de ce qui arrive dans ma propre vie.
Par exemple, nous avons présenté la première de Mozart et Salieri fin 1999 et durant l’été 2000,
l’acteur qui jouait le rôle de Salieri a été assassiné dans la banlieue de Moscou. C ’était un très
grand acteur, le porteur absolu du style verbal et métaphysique que j’essaye de mettre en œuvre
dans mon travail. Il était poète et d’une grande beauté. On a donc ar rêté de jouer Mozart et
Salieri car c’était une perte tragique pour nous tous. En juin 2001, on a présenté l’Iliade pour la
3e Olympiade Théâtrale à Moscou et l’acteur qui jouait le rôle d’Achille est décédé en juillet 2001
dans un accident de voiture.
Pour l’Iliade, l’idée a peu à peu surgi quand j’ai fait mes premiers exercices de taï-chi et que je
commençais à travailler très sérieusement sur la technique verbale, qui nécessite elle aussi des
entraînements spéciaux. Le matériel offert par Homère sous la forme de l’hexamètre nous per-
mettait de faire un travail analogique à celui que proposait Grotowski dans son centre de recher-
che en Italie au cours des dernières années de sa vie. À cette époque, je cherchais le matériel qui
pouvait me permettre de poursuivre ma quête, c’est-à-dire ma recherche dans le domaine de l’ac-
tion ou plutôt de « l’acte de l’action ». Grotowski utilisait à ce moment-là un matériel purement
africain et des chants religieux. De mon côté, je cherchais du matériel plus proche de la menta-
lité russe et j’ai trouvé l’hexamètre homérien dans une excellente traduction russe qui respecte
les six syllabes de l’hexamètre. Avec la technique verbale, le taï-chi et l’hexamètre d’Homère,
j’avais donc tout ce qu’il me fallait pour construire mon spectacle.
Nous avons utilisé le Chant XXIII parce qu’il correspond le plus précisément possible à une idée
de la vie, de la mort, de l’amour et de l’amitié, même si c’est sous une forme archaïque. Nous
avons utilisé les deux parties du chant, celle des funérailles de Patrocle et la seconde partie, celle
des concours et des jeux organisés après la mort de Patrocle.



VOTRE TRAVAIL SUR LA VOIX ET LE SON, EST-IL UN CHEMIN QUE VOUS POURSUIVEZ PAR ÉTA P E S
RÉGULIÈRES ?

C’est avant tout un travail de laboratoire. Il faut d’abord transmettre à l’acteur, pour que cela
revienne vers moi et c’est un chemin difficile. Ensuite le travail de mise en scène se fait assez
facilement. Les maîtres qui m’ont formé m’ont appris que le metteur en scène n’a pas le droit
de se tromper en utilisant les acteurs ; il ne peut se tromper qu’avec lui-même. Mais je le répète,
c’est dans le processus de transmission vers les acteurs et de retour vers moi qu’il y a un che-
min assez long et sinueux car on ne sait jamais comment il peut finir. Il faut prendre garde de
ne pas s’égarer sur ce chemin et il faut surtout percevoir à la fin la vraie raison, celle qui vous a
fait prendre ce chemin. J’essaye toujours de trouver la coordination entre l’achèvement de mon
travail et ses origines.

Q UAND VOUS TRAVAILLEZ AVEC DES ACTEURS DIFFÉRENTS DE CEUX QUI VOUS SUIVENT À MOSCOU,
VOUS FAU T-IL TROUVER DE NOUVEAUX CHEMINS ?

C’est indispensable, parce qu’en Russie je travaille seulement dans mon théâtre-laboratoire, qui
est aussi une école. J’ai choisi cette « façon » car je suis en opposition avec mes collègues met-
teurs en scène russes. Je continue ainsi à travailler dans la ligne testamentaire de mes profes-
seurs, tout en poursuivant un travail de laboratoire. Je ne veux pas changer ce qui m’a été
légué, je sens le besoin de préserver et de protéger cet héritage. Tout mon parcours en Russie
est fondé sur ce choix mais quand je suis à l’extérieur, j’utilise consciemment des méthodes dif-
férentes pour atteindre des résultats. Ce travail différent et opposé me permet de lutter contre
le danger d’être enfermé dans mon laboratoire et à contrario, il serait aussi dangereux de ne
pas retourner dans mon laboratoire… Je fais à l’extérieur de la Russie un travail de « mise en
place » comme on dit en Russie, en opposition au travail de mise en scène. Grotowski utilisait
les deux expressions pour bien les différencier.

DANS UNE INTERV I E W, VOUS DÉCLAREZ QUE « CHAQUE LANGUE A UNE MÉLODIE ET MON TRAVA I L
CONSISTE À CASSER CETTE MÉLODIE FACILE ET HABITUELLE POUR SURPRENDRE CELUI QUI ÉCOUTE,
POUR QU’IL ATTEIGNE UNE DIMENSION DU TEXTE DIFFÉRENTE ».  EST-CE LE BUT DE VOTRE RECHER-
CHE DANS VOTRE THÉÂTRE-LABORATOIRE ?

La mélodie de la langue, c’est l’intonation qui est porteuse de quelque chose proche de la bande
magnétique sur laquelle on peut enregistrer. Le contenu des mots est déjà enregistré sur cette
bande de l’intonation et elle contient l’énoncé narratif. Ce que je veux faire comprendre, c’est
que l’homme contemporain utilise la langue pour exprimer et transmettre seulement la narra-
tion. Notre langage ne dit plus rien du sens métaphysique.
Si nous écoutons attentivement les moines bouddhistes tibétains ou les moines orthodoxes du
Mont Athos, on entend l’intonation des rites accomplis par quelques tribus barbares qui n’exis-
tent plus dans notre langage quotidien. Le moine évite alors de chanter avec une intonation
quotidienne sinon il est incapable de transmettre le contenu, le sens profond de ce chant qui
nous emmène dans un autre monde. Mon travail consiste à travers l’intonation, à donner au
théâtre la possibilité de faire entendre et de transmettre non pas le côté physique du monde
mais sa part métaphysique. Cette recherche s’accompagne aussi dans la mise en place des
acteurs d’une technique très proche qui consiste à trouver le dessin que les acteurs vont réali-
ser sur le plancher du théâtre, qui devient à ce moment-là le plancher de la terre.



DANS VOTRE NOUVEAU THÉÂTRE, VOUS AVEZ TENTÉ DE RÉALISER LE LIEU IDÉAL POUR FAIRE ENTEN-
DRE LE SON IDÉAL ?

U ne des sa l les de mon théât re, l’e space du « Ma nège », a été con s t ru ite spécia le me nt. Le pla nche r
de chê ne est te ndu, chaq ue pla nche aya nt la souple s se d’u ne corde, et repose sur des cruches d’a r-
gi le re m pl ies de sable, mais le niveau de sable est diffé re nt pour chaq ue cruche pour obtenir la
vi bration « jus te » que nous reche rchon s. Les colon nes qui sou tie n ne nt les ét ages supé rieu rs ont
des espaces vides à l’i nté rieu r, qua nt au pla fond, il est cou r be et fa it d’un bois spécial. La pei nt u re
des mu rs est une pei nt u re acous tiq ue qui pe rmet de net toyer tou tes les impu retés du son. Da n s
la Ca rriè re de Bou l bon, le son se ra sans dou te très diffé re nt mais il se ra très pur aus s i .

extraits d’un entretien réalisé par Jean-François Perrier
en février 2006 pour le Festival d’Avignon

Né en 1942, Anatoli Vassiliev te rm i ne ses ét udes de scie nces à la Facu lté de ch i m ie de l’u n i ve rs ité
d’ Ét at de Ros tov. En 1968, il ent re à la Facu lté de mise en scè ne du Con se rvatoi re d’ Et at d’Art dra-
matiq ue Lou natcha rs ki de Moscou (GITIS) et su it les cou rs d’And ré Po pov et de Ma rie Knebe l .
À Moscou, il a monté Solo pour carillons de Zagradnik (1973), la Première Variante de Vassa
Jeleznova d’après Gorki (1978), la Fille adulte du jeune homme de Slavkine (1979), le Cerceau de
Slavkine (1985). Le 24 février 1987, le théâtre « École d’Art Dramatique » que dirige Anatoli
Vassiliev ouvre ses portes avec Six personnages en quête d’auteur de Luigi Pirandello.
Vas s i l iev pou rsu it son travail dans ce théât re et monte Ce soir on improvise de Pi ra nde l lo (1990),
Fiorenza et Joseph et ses frères de Thomas Mann (1993), Am ph itryon de Mol iè re [h u it dia logue s ]
(1994), Les Lam entations de Jérém i e (1996), Don Juan ou le Convi ve de pierre, K … et M ozart et Sal i eri
de Pouch ki ne (2000), M é dé e - Matéri au de Hei ner Müller (2001), pré se ntés à l’ét ra n ger not a m me nt
à Taorm i na, au Fe s ti val d’Avignon, Flore nce, Ba rce lone, Pa ri s …
À l’étranger, Vassiliev a monté les spectacles suivants : Je suis une mouette d’après les pièces de
Tchekhov (1990), Vis-à-vis (d’après l’Idiot de Dostoïevski) à Berlin (1992), À chacun sa vérité à
Rome (1993), Bal masqué de Lermontov (1992) à la Com édie-Française, Le Songe de l’oncle de
Dostoïevski (1994) à Budapest, La Dame de pique, opéra de Tchaïkovski (1996) à Weimar, Les
Coupables innocents d’Ostrovski (1998) en Hongrie, Amphitryon de Molière (2002) à la Comédie-
Française. Il a également réalisé plusieurs projets avec l’Académie Expérimentale des Théâtres,
sous la directio n de Michelle Kokos owski en 1993, 1995 et 1996 ; plusieurs projets avec le
groupe de Thomas Richards du Work-Center de Grotowski (1993, 1996, 2004, 2005).
Dans son théât re à Moscou, il pré se nte régu l iè re me nt des spect acles de son laboratoi re : Extraits
de romans d’Alexa nd re Du mas (1987), Vis- à -vis, ext ra its de romans de Dos toïev s ki (1988), Les
Possé dés d’après Dos toïev s ki (1988), Soi rée Mau passant (1988), Di alogu es de Platon (1988), La
Répu bl i que de Platon (1992), Soi rée Mol i ère (1992), Pouch ki ne : conversations avec un po ète ( 1 9 9 4 ) ,
Soi rée Pouch ki ne (1995), Hom ère, l’Il i ade (1997), Fête Pouch ki ne (2000), Il i ade [chant XXIII] ( 2 0 0 1 ) ,
Du Voyage d’Onégu i ne (2004), Le Convi ve de pierre ou Don Juan est mort ( 2 0 0 6 ) .
Anatoli Vassiliev est l’auteur de plusieurs ouvrages dont À propos de Bal masqué et Sept ou huit
leçons de théâtre.
Il a reçu de nombreux prix et distinctions, dont en France les Palmes académiques et le grade de
Commandeur des Arts et des Lettres.



En 2004, Anatoli Vassiliev est invité par l’ENSATT à Lyon au titre de directeur artistique pour
la création du département de recherche et de formation à la mise en scène. Conçu comme un
département de recherche et d’enseignement mais aussi comme un espace de pratique rigou-
reuse et d ’improvisation libre, il s’agit de la première formation professionnelle de longue
durée (quatre années) à la mise en scène en France.
Au Festival d’Avignon, Anatoli Vassiliev a déjà présenté Six personnages en quête d’auteur en
1988, Les Lamentations de Jérémie et Amphitryon en 1997, et Médée-Matériau en 2002.

Né à Moscou en 1946, Vladimir Martynov a fa it ses ét udes au Con se rvatoi re de Moscou (clas se
de com pos ition et clas se de pia no). Il a com me ncé son acti vité mus ica le com me com pos iteu r
d’ava nt- ga rde. Ses com pos itions des années soi xa nte-dix (dodécaphon ie et mus iq ue sé rie l le )
devie n ne nt un té moignage de la tech n iq ue ra ffi née et l’a rti s ti s me inte l lect uel. Il ét ud ie la mus i-
q ue de l’Eu ro pe occide nt a le (su rtout la mus iq ue du Moye n -Âge et de la Re na i s sa nce) mais en
mê me te m p s, com me nce à s’i nté re s ser à la mus iq ue et h n iq ue, pa rtici pa nt dans pl us ieu rs expé-
d itions fol kloriq ues en Rus s ie ainsi que dans le Caucase et les régions mont agna rdes du Pa m i r
et du Tadji kistan. Il fa it ses preuves dans le doma i ne de la mus iq ue élect ron iq ue; ve rs la fin de s
a n nées soi xa nte - d i x, il est fasci né par le minima l i s me et l’a rt rock. Il joue dans les ense m bles de
mus iq ue ancie n ne et crée en mê me temps son pro pre groupe de rock. Il ét ud ie en profondeu r
les re l igions orie nt a les et la trad ition ch rétie n ne ort hodoxe ; à pa rtir de 1979, il enseigne à
l ’Acadé m ie de Troitse -Se rgiev Monas tè re (le siège du Pat ria rche ort hodoxe). Vladimir Ma rtynov
s’occupe du décrypt age de ma nuscrits mus icaux méd iévaux et com pose de la mus iq ue spi ri-
t ue l le, su rtout des ch œ u rs pour la lit u rgie ort hodoxe. Il a éga le me nt pu bl ié pl us ieu rs livres su r
la théorie mus ica le. Ses œuvres forme nt la base mus ica le pour Les Lam entations de Jérém i e,
M ozart et Sal i eri et l’Il i ade d’Anatoli Vas s i l iev.

ET
P H O T O K Y N È S E
P h o t ographies d’Anatoli Va s s i l i ev
HÔTEL DE LA MIRAN DE 7-27 JUILLET – HORAI RES D’O UVERT U RE 10H-20H – ENTRÉE LI B RE
À t rave rs le méd ium photograph iq ue, Anatoli Vas s i l iev essaye de capter les traces fugaces d’o b-
jets en mouve me nt, sous une lumiè re incl i née, crépuscu la i re, fragme ntée. La cou leur peu t- e l le
capter le mouve me nt ? Le mouve me nt peu t-il fi xer la cou leu r ?

FRANCE CULTURE EN PUBLIC
15 JUILLET – 12H – MUSÉE CALVET – ENTRÉE LI B RE
É c rits de metteurs en scène : Anatoli Va s s i l i ev
TEXTE TRADUIT PAR N ATACHA ISA E VA

LES LEÇONS DE L’UNIVERSITÉ D’AVIGNON
19 JUILLET – 11H – AM PHI 2 DE L’ U N IVERSITÉ D’AV IG N ON – ENTRÉE LI B RE
Anatoli Va s s i l i ev

Pour vous présenter les spectacles de cette édition, plus de mille cinq cents personnes, artistes, techniciens et équi-
pes d’organisation ont uni leurs efforts, leur enthousiasme pendant plusieurs mois.
Parmi ces person nes, plus de la moiti é, tech n ici ens et artistes sal ari és par le Festi val ou les com pagn i es fran çaises,
relèvent du régime spécifi que d’i nterm ittent du spectacle.


